
soeur* de charité qui sortaient de refila* St-
Sauvnar. La polie» de sûreté recharene cette 
femme, qui est éTidamment la mère de l'enfant 
abandonné. 

CONSEIL D * OUEBRE. — Dans sa séance du 
&> janvier 1883, le Conseil de guerre^ous la pré
sidence de M. Grosjean, colonel commandant le 
li> chasseurs, a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Camtite-Désiré Mabillotte, soldat au 7» de 
liitn*, déserUon a l'intérieur, en temps de paix 
avec emport d'effets, cinq ans de prison. Défen-
teur, M' Van Ramoortere, avocat a Lille. 

Louis Janno, soldat au IftT de li^ne, déser
tion a l'étranger, en temps de paix,avec emport 
d'effets, trois ans de travaux publics. Défenseur 
M- Van Reracortere. avocat a Lille. 

Alfred Hippolyte Leesoq.soldat au 81» de ligne 
désertion à l'étranger, en temps de paix, deux 
ans de travaux publics. Défenseur, M- Binet, 
avocat a Lille. 

Emile Charles-Napoléon Mitaine, réserviste 
de la classe l*T.l de la subdivision d Auxerre.in 
soumission s la loi de Neratemeat de larme' , 
en temp? de p u t , cinq frai; s d'emende.Défen
deur, M- Binet, avocat à Lille. 

I.'Mi's Ragueuet. réserviste dp la cli'sse 1871 
de. ia jubdivision de Valfrncicnr.es,insoumission 
à la loi sur le recrutement de l'armée, en temps 
de paix, un mois de prison. Défenseur, M' Van 
Kemcortere, avocat à LUI*. 

> — La société la Concorde, de Calais et de S t 
' terre.donnera,dimanche prochain, un bal paré 
a * m a * i u é d a n s son local de la rue de la Ki 
vièro. 

NORD 
L i : i i R \ N D CANAL DU N O R D . — 1 .'Er'aire.ur d e 

(.'ondedit que, d'après ses renseignements. M. 
Sa ii Caraot a .irait consenti à demander à M. le 
ministre des travaux publics de mettre un ingé
nieur avec un bateau à vapeur é la disposition 
des membres de la sons commission du canal 
du Nord, afln de leur faciliter sur l'Oise et la 
Seine le voyage que désirent leur faire faire les 
députes de U région. 

. - iphle de \ alsaciennes, a 
vendredi '-2o, :î heures du .Y net 

soir . 
« Le bataillon du 12;« do ligne, de retour de 

Tunisie, est arrivé aujourd'hui, a deux henres 
de l'après-midi 

•Tout l'état-major de la place,un escadron du 
14e dragons, un détachement d'artillerie, la mu
sique du 127e. etc., étaient allés au devant du 
bataillon expéditionnaire 

•Le cortège a parcouru la rue l'errand, la rue 
d* P u i s et la rue Saint -<5ery. l 'as ovation a été 
fait* à nos vaillants soldats. 

• Ce soir, un punch sera offert par la munici
palité dans le salon des têtes, a la Mairie. 

» Samedi soir, les officiers offriront a leur tour 
un pnnch, à l'Hôtel du Nord. » 

AvnsxES.— A l'audience du tribunal correc
tionnel de ce matin, a comparu af. l'abbe Bour-
let, curé de Eerri'-re-la-Gramle, sous la préven
tion d'avoir attaqué en chair* la loi du *f a u » 
l»8l sur l'enseignement obligatoire. M Manesse 
a présenté la défense d M l'aboi» Boartat.L'af
faire a été mise en délibéra et. le Jugement sera 
rendu a l'audience du al courant. 

— Par décision ministérielle du 22 Janvier, M. 
Méry, intendant militaire, a été nommé di
recteur du service de l'inten lance du 1er corps 
d'armé*. A été nommé en sons or. re, M. Uuil-
lemin, intendant militaire à Lille 

DOUAI. — L'instruction du crime commis a 
Leforest. près Doua, n'a rien a n - n é jusnulci a 
la charge da rincuipôi;enard. La justice conti 
nue ses recherches. 

— Nous apprenons lu mort d'une vénérable 
dame, Mme l lsri iu (lallevier de Mierry, née 
Desfont unes de Lacro-ti veuv* d'un digne et 
estimable colonel «Tartinera*, officier de ja Lé 
gion n honneur, qui a tenu longtemps garnison 
a Douai o i il n été élevé a la présidence de 
noirs Société d'Mgri -u ture.scienees etarts. 

Ma • Mutin J Mierry, nui habite Douai, est 
Hécédee S koaila* iAllier),où elle séjournait de 
puisq-i» <m?s semaines. Lé* dépouilles mortel 
ie< d- Mau Martin ont été ramenées A Do'.a. 
pour y i v miiu .îees au cimetière communal. 

— Il a'est bruit, dans notre ville, nue de Ja 
d'3p3riit>u du sieur Luiréue P... âgé de iî) an.-. 
qui n'a plus été vu depuis le 17 courant. 

On se perd en conjectures sur les causes de 
cette d sparition. 

La policsa de Douai a ouvert une enquête. 
Le sieur l'.ugène P... s'est bleesé récemment 

nu cen i i. Si oar malheur il était mort, ce si-'n* 
ptrticu 1er pourrait permettre d'établir soa idée 
tité. 

Corinx. . : . .''.s. - Le sieur Charles Vai c* 
se , i'J Uva'*ur et cabaretier en cette co utn me, 
revenait i : . i inkerque. porteur d u c e s .mm. 
d'environ 3J0 fr., lorsque vers sept h-u-e-1 <li 
soir, étant a i i v é près du Pont de steeniam 
il fut atttq ic oar trois individus qui i» ter...» 
sérent. la rouèrent de coups et "ui enlèverez 
son argent, r-.j voleurs ont aussitôt pris la fuit* 
a travers champ* sans avoir été re 'onnus par 
la victime. 

afoarnuxY-sr- BCAJUVOX. — Iferemli, *a 
vieillard de NI uns:, habitant Ecaillon, q n avai-
quitté son doini-i1' depuis deux jour*, a été In 
téralemen' broyé, au passage à niveau de Mon 
tigny, par un tn-lo en marche. 

MAUBKL'OE. —• Mardi, ver* • heures du soir 
Pierre Beraoïiie e. marchand de menue in-rc; 
ri*, de pa*sa?e a IUutmont, était descendu a 
l'hôtel de Mut* Zacnarie. Après son repas, il se 
leva de taole pour aller dans la cour, mais se 
trompant de porte, il prit celle de la cave, qui 
est contigue. et fut précipité d'une graud* hau
teur au fond de c*ue cave. 

Quand *n voulut le relever.on ne trouva plus 
qu'un cadavre. 

AVELIN. — Jeudi, vers 7 heures In soir, un 
break, appartenant à M. Dennez, entrepreneur 
de messageries * Pont-à. Marco,, se dirigeait vers 
la gare de Seclln, transportjnt plusieurs voya
geurs. Avant d'atteindre les premières maisons 
de la ville, la roat? lorme plusieurs sinuosité-
• t la *"ige qui était tombés en abondance dans 
ia matinée, ne permettant plus de distinguer la 
direction de ia voie, ajoutait surtout a ce'te 
heure au danger de la circulation sur ce point. 
— Tout à coup, cheval et voiture tombent dans 
la fossé d* la route. — Les voyageurs en ont été 
(••tues pour ia peur; le véhicule seul a ete en
dommagé. 

L«s accidents de ce genre démontrent la né
cessité des plantation* le long des routes dans 
les campagnes; toutefois avec un choix d'essen
ces et à d-s diatances qui ne soient point pré 
jndiciables aux cultures riveraines. 

ANICHES. — L'a terrible accident vient de se 
produire a Anicues. 

L* H courant, vers ï heures du mutin, le 
nommé Ohftwi** Parasse, âgé de 17 ans 1/4. her-
cheur au fond de ia tos=e .Saint Louis, de la 
Compagnie d'Aniches, demeurant a Sonata, a 
été tu-; duns ladite fosse dans les circonstances 
suivantes : 

Les cages étaient en marche <oatrairera"n: 
ru règlement, Paris.se [irit sa burette a l'huile 
pour graisser les' nens g:;ide* de ce- cage* s HM 
faire a n 

Il «tait p nché pour faire entravai! I r-f,";e a 
<-a e de ceodant ar.iva a fond. On choc ter 
ribl'î s;; produisit et le malheureux eut la tête 
'/royée entre ia plateforme <_l le dessous d«: la 
cage. 

Le nommé Auguste v«r lier*, attache au 
même travail, donna i;iim«diatem°nt le «içoa; 
du « Remontez un peu ». et retira de dessoos la 
cage le e d3»ri! de son malheureux camarade, 
nui fut irnmeJ' ;ement remonté au jour. 

M. le docteur Martin, appelé immédiatement, 
ut la constatation d'uwt^e. 

II ré-mite de l'eaquêt-?. que 1 accideût est d* 
uniquement a l'imprudence de la victime 

— Foire de Calait. — C'eat toujours le 
samedi 27 janvier, que le cirque Milanais donne 
sa première représentation, avec les exercices 
extraordinaires du Japonais O'TARRA. 

SAINT-PIERRE-LEZ CALAIS. — Tempête. — T* 
vent d'Ouest soufffe en tempête depuis hier soir; 
aussi, une partie du toit de la baraque du cir
que .Milanais a été enlevée la nuit dernière les 
ouvriers sont occupas é le coosolider. 

—Lepaqutbot-oialie franyaise la France vient 
d'entrer avec 9* passagers. 

SINISTRE M U H T I M E A BOCLOOXX. — On lit. 
dans l'Erho du Sort: « lioulogne, 36, 4 h soir. 
Un grand malheur vient de jeter la consterna 
lion dans la ville de Boulogne et principalement 
dans le quartier des pêcheurs. 

• Le bateau de pèeM U27. appartenant t. M.A. 
Fourny, qui est en même temps patron de pê 
che (écoreuri. était sorti du ;>ort jeudi, pour la 
pêche au hareng; surpris par la tempête, il 
tenta de rentrer; mais la mer était trop foi te e' 
le bateau a e:é jeté a 'ômèt'-es de la jetée oin-si 
sans .me personne r/ait osé ai'er à, son -eco'.rs. 

»Le personnel delà chaloui e de -auvet ge.oc-
!upé an moasant d> ...c- eoi à coereber les 
'lefsdn hangar dans lequel la chu ou pe est dépo 
•*•,<•) arrii - su.- les i:enx d . sinistre une 
bearetrop Urd. On a pu néanmoinsaaavertroi* 
personnes. Lé niipage. du bf.ttau do uéch* se 
composai! de 15 matelots et de u mousses. 

»Le patron de pécl.e, M A.Foumv.a été blessé 
par ia barre. 11 a pu être sauve. 

•A l'heure . ù je vous écris.la me: a déjà rejeté 
une viclime. Elle rejettera probablement les 
autres dans quelques jours. 

•>Le sneçtacie était, navrant.Les voiles du ba
teau étaient déchirées et le pont brisé. 

'Il y a encore deux mousses dans la cale, et 
l'on est en train de décharger le bateau. Six 
ou sept voitures transportent les filets et les 
voiles. On évalue a In • personnes le nombre 
de curieux que cet accident a attirés sur l'ests-
cade. 

»On vient de retirer de l'eau le corps du nom
mé François Lamirant. 

«Il v a six ou sept victimes .le vous télégra 
ohier.ii le nombre dés qu'on aura pu l'évaluer 
au juste. Il y a négligence du patron de pêche 
et l'on a été unanime a con>iater ie manque de 
dévouement qu ont montré 1-s personnes qui 
montaient le bateau de Sauvetage. 

«Boulogne, H heures — Il y a cinq personnes 
^e perdues, dont deux mousses et un Bové. 
Neuf personnes ont été sauvées. » 

Un Obit Solennel du Moi» «era célébré en l'é-
g-lit* 8nint-Jo9«ph.a Roubaix, l e mardi 30 janvier 
1883, a » heures , pour le repoi de l'âme de Made
moisel le L c o n t l n e n t o u t l n . d é c - r i é * à Roubaix, 
le « i décembre ISSU, dans sa 12' année . — Les 
personne» qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part, sont priées <ta comùilérar U ».•*• 
" n i avis comme en tenant h e u . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébr* en 
I tg l i ** du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 2'J 
janvier 1*0, à 8 heures tft, pour le repos de l'û,me 
de Monsieur l ' i e r r c l l u b e r i : . - S c i K - c h a l , 
époux de DMBM O e t a v l o O n e » » , décédé à 
Huubaix, le 1U janvier IsS.', dans sa 3 » année. — uef 
personne» qui , par oui.il , n'auiaient pas reçu de 
lettre d'invitation, SÛLU priée» de considérer l e p»é-
seut avis comme eu i. Miani Neo. 

Lettres mortuaires oi d'^hii* 
UMBatP ALPKBD REBODX. — oVE:"* 

e n A T U i r dans la Journal tic Rou-
rande . litionj daas le Petit Jour-
~.x. dans le Mémorial de 
dans la Gazette rie Tourcoing. 
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BELGIQUE 
MOUBCSOM. — Le. Moniteur of/iciet vient de 

pub ier un arrêté royal, accordant la décoration 
industrielle de 3e classe à M Se.» nave, père, 
mécanicien à Luingne, et ancien constructeur 
de gazomètres à itoubuix. 

Cet arrêté rotai est ainsi libellé : 
« Seynave, Pierre Denis. Gt ans, marié à 

Mous'.ron. mécanicien à Laingne. — C'est un 
travailleur intelligent et habile. Il a exécuté 
dans plusieurs établissements de l'Etat des tra
vaux d'une urande importance, qu'il a su me
ner a bonne lin. Sa conduite est irés-bonne. •< 

Nous adressons à M. Pierre Seynav.- nos p:us 
sincères félicitations. 

On se.rappelle qu'il y a quelques semaines. 
M. .lean Seyoave fils recevait, du gouvernement, 
français, une médaille d'jirsen' de l i e classe, 
pour actes de dévouement. 

de cris et de projectiles; enfin, descendant de 
son siège, il , hoisit deux enfants de treiz* à 
quatorze ans, incapables de lai résister, et les 
renverse brutalement, sur le trottoir, à coups 
de poings donnés n'importe où. 

Mais voici où l'aventure devient piquante : 
Du coupé s'éltnce un petit homme fort eu im
posant : barbe grise et jaunissante, paletot 
marron, tête de vieux professeur usé. Il est ac
cueilli par une bordée de hurlements et une 
volée de boulai- de neige, dont une l'atteint la 
figure et dont une autre se plaque au milieu de 
son d s. 

I! s'avance alors et s'écrie : « Je suis le mi
nisire de l'instruction publique ; attaquer ainsi 
un ministre est in ligne, messieurs, j'eu rougis 
pour l'Unir -sit». » 

On s'était ta un instant, mais * peine le mot 
deniini-tr.; fut il entendu, qu'on se remit à 
rire et a crier •.;? pins belle. 

A ce mon. it. les portes du lycée s'ouvraient, 
et lo ceus,;iir venait voir ce qui se passait, ac-
co apagne de surveillants. 

Le mmiiire, suivi de son cocher, qui, la cha
peau su 

e pi r ail c. .,-,n maître comme a un camarade, 
». I .r, ircha à la rencontre lu censeur ahuri et lui 
8 I répéta la infime pfcr—e qu'aux élèves en ajou

tant : « Je vous félicite, monsieur, voil* l'édu
cation que vous donnez a vos élèves ! » 

Le ministre et le censeur disparaissent alors 
ensemble sous la porte du lycée, tandis que 
cettre phrase arrive encore aux oreilles des 
apériteurs du dehors : « Ma voiture a été 
assaillie sur la vote publique 1 par TOI élèves ! I 
Monsieur le censsur ! Cela aura les plus graves 
conséquences ! » 

Il ebt probable, en eiret, que M. Duvaux n'ou-
j bliera pas de longtemps le gracieux accueil que 

lui ont fuit les élèves du premier lycée de 
France, le premier jour d* neige dî l'an lï8d. 

CounRii;REs. — On se demande a Courriôres, 
dit le Pus de Calais, si les instituteurs laïques 
obligatoires sont payés pour apprendre a lir* 
aux enfanta on pour leur donner des claques. 
L'instituteur de Courrière* paraît se croire au
torisé a gil'ller à tout propos ceux de ses élèves 
qui n'ont pas le bonheur de lui plaire. Plainte a 
été déposée a ce sujet entre les mains de M. le 
maire. Nous verrons si ce magistrat v donne 
suite S'il veut étouffer l'affaire on avisera a se 
passer de son intermédiaire Nous répare
rons prochainement de cette histoire et de se» 
suites. 

ES(.IUIN-FLÉ(IHINELLE. — Un très grave a c u -
dent a failli arriver à la mine houillère de 
Fléehinelle le 21 courant. 

L'-au ayant envahi subitement la fos^e, les 
mineurs du fond n'ont dû leur salut qu'à l'em
ploi périlleux des échelles des cheminées, car 
la cage ne pouvait plus descendre. 

Aussitôt l'accident connu, les femmes et les 
enfants des corons sont accom-ns prés de la 
mine en saaglottant sur le sort de leurs maris et 
pères, car on ne comptait pas trop que les ou
vriers auraient pu s'échapper par ces échel
les. 

Outre les dégâts matériels, on a perdu le-
chevaux qui travaillaient au fond de la fosse 
houillère. 

l'EMi-LEUvi;. — On nous assure qu'un incen
die a éciaté cette nuit dans les environs de Xem 
pleuve. 

Les détails manquent. 

TRIBUNAUX 
POLICE CORRECTION N ELLE 

L e mani fes te dn p r i n c e N a p l é o n 

Aucun avis officiel n'est «ncore venu, quant 
a présent, confirmer l'intention arrêtée dans 
l'esprit de M. le juge d'instruction Benoist de 
ren ire une ordonnance d* non lieu en faveur 
du prince Napoléon, mais d'atter dre le vote de 
la loi d'expulsion pour signer la dite ordon
nance, ainsi que plusieurs journaux l'ont an 
nonce; pourtant, suivant nous, il n'en faut pas 
moins considérer cette issue comme certaine. 

En effet, nous avons recueilli une nouvelle 
qui nous porte k croire que le seul dénoûmenl 
judiciaire qui sera donné à toute cette histoire 
sera celui-ci : 

Poursuites contre M. Cusset, fils, gérant de 
la (irande imprimerie, pour infraction a l'article 
3 de la loi sur la presse du M juillet 1881. 

E l d'au ires termes, M. Cusset est prévenu 
d'.ivoir fait distribuer dans les kiosques des 

i é e *t l'air insolent, pérorait et i exemplaires du manifeste du prince Napoléon, 
sans en avoir fait préalablement, a* ministère 
de l'intérieur, le dépôt prescrit par ladite loi. 

C'est mercredi prochain que l'affaire viendra 
devant la onzième chambre correctionnelle. 

Voilà le résultat piteux auquel la justice ré
publicaine sera arrivée, après avoir fait an ta
page du diable pour une niaiserie. 

Hier, à l'audience des flagrants délits de la 
police correctionnelle, a été jugée une petite 
cause qui emprunte un intérêt particulier 
à l'agitation bonapartiste qui vient de se pro
duire. 

Un vieillard de soixante ans, a barbe blanche 
nommé Raphail Trabvco, éîait inculpé d'Infrac
tion à un arrête d'expulsion du territoire fran-

Télégramm** de MM. van der Veide et Rei-
nemund, communiqués par Jules Caoët : 

Le Ilovre, ->ï janvier 1883. 
Cotons 

Cours de clôture de S> <c- York du 26 jantier 
ianv. févr mars avril mai juin Jnil. aoflt 
10.16 10.18 10.30 10.H 10 08 10.72 10.85 10.9(5 

Hier : Ventes 69,00" balles. — Marché lan
guissant. 

Recettes du jour 28,000 balle.- contre 10,000 
en 1882 et 27,000 en 1881. 

Total de la semaine : 196.000 balles eontre 
9!,SOtf en 1S82 et 121.000 en 1881. 

S a i n d c u x 
janv. févr. mars avril mal lut a jnil. août sep. 
11.00 11.00 11 10 1120 il 30 It.itJ 1I.9S 11.37 11.39 

Mavxa 
ianv. févr. mars avril mai Juin oct. nov déc. 
683/4 681/2 68 1/2 68 1|1'i; ,4 M 00 00 00 

F r o m e n t 
Mêmes cours que la veille. 
Roubaix, le 27 janvier 1*8.1. 

DEPECHES CO KRCIALES 
Dépêches de MM. liusch et C , du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
aaonprez 

Havre, 20 janvier 
ventes 1,20c b. Marché Terme. 
„ . f.iverpool, 27 
Ventes 12,000 b. Marché ferme. 

janvier. 

New-York, 27 janvier 

New Orléans low middlicg 72 »/». 

New York, 10 3/16 
Recettes 28,000 b 

— Un fou, trompant la vigilance de ses gar 
diens, s'est échanpê de n maison, sise A P»é-
chiu. dimanche soir. Sïns qu'on «ach • la d ree 
tion q i'il a prise. On soupçonne oo'il e»' ni • 
vi-oier nn d- s-s i.ar nu * la '"outure. On est 
sans no ivelles de loideooi l ors. 

• rireesler 
i v.- ••'. avant 

•h •.<"! r. a Ne-
t en'i'r Ion 

1 'i •:• a 

f".l LE PARCQ. — Un Ivro-rno 
Tlorfs II .domest iou' i F 
:ca corn nie ren rsil II 
son pav : il suivait un peti 
are crête, lorsqu'il toaiba e 
3 mètres de hauteur. 

' i snscett chute il se hrisa la col-.nne ver
tébrale, et quelques instants plus tard il était 
•tort. 

: : i a t - 0 1 v l i < i o n o o b o t x . — DÉCLARATION' 
• u- w . - iu ttl lASfviatl. - Paul Weort . rue d» 

o, , i cour Ii-le.nrov. S - Alb»rt 8tiev*nnrd. 
1. • I - U ' i a i u g n e u a . cour S ix . 1 - M a r i e Lesaffre. 

- io TiJJfMil. impasse N.ibnchodorio.s^r. — r;pr 
• (i il..us. rua d Aima, tort, Frasez. M. -Clémence 

- .-i.-r. ru«" Kerna"d. f u i r Bernard, 3. — C"lrn» 
o i-i-iii.l .ne:., rue SolferiM», maisons Deh;iil|jp. 

. •!• .• 15. - Vietor Glorieux, ruel 'u i t -m. e o e r SI 
•an. - 1 u so inihi:t,id. Orai idci tue . fort Huilier, 

— J«'.n Ouyck. rue il,, Sonbi.se. nouvel le cour 
Ltévin Wa»». rue Sébastopol, cour 

Bernard, 
maison» Plateu 

: in DutrMUX. n i e d e l ' M eu le. 37. — Etiann* 
. r u e 'les Anfces, cour DtiiMint, c>. — Me rie 
n i f Bernard, cour l i ernsrd , '4 — K^lix llau-
:i.' •'.•: ii Haaque, 1-. _ >; u-s- cliristiaen^. rue 
i..;n-'s Hai-.s. courRoosse l . 10. — «iermaine La
ie d » l a Vigne, cour LMB»rvaI, 2. — sidonie 
•, 1 u<- îles Loag-u*' Haies, U? . 

ll .VI.AKUinx. 1"-. DaCB» 1»'- SS JANVIER — 
Ki «npoi» Bnlteau, 5y au», rrprésentaut i l ecommerce . 
rue Pierre Moita, brasserie des Halles. — Paul Car-
ier. i'â.jnur». rue des tx>*C1»aa-Haie«, cour l)e»reu 

oaajts, (1. - Marcel Florin. 1 jour , rue de» champs.44 
— Anne Declue, .r>2 ans, ménatrére, rue e Beanre 
w;irrt, cour l'onDeau, 5. — Victor s i / rre , :> moi», tut 
Me; erber, maison» de la nave t te . I — Jean I ' rm 
voi?r, 011 an», pensionnaire a' i 'Hospioe. 

TO.IRNAI. — L'aff.»ire Dunaont-Bernard. — 
On lit dans le Courrier de l'Escaut : 

« Qui est t'Evèi/ue t 
» L'affaire Dumont vient de faire un pas con

sidérable, décisiC selon nous, et qui emporte la 
"ondam nation de toutes les prétentions de M. 
Dumont. 

» Si i'oo se reporte a l'origine du procès, on 
e rappellera aisément que M. Dumont se bor

nait alors à revendiquer une somme de l,700,ooo 
rraacs, non comme sa propriété personnelle, 
mais comme lui ayant été confiés pendant son 
épiscopat. « C'est a taoi que ce» sommes ont été 
« remises, disait M. Dumont, c'est moi seul qui 
• pui.3 gérer leur emploi.» 

i'H surtisa'td'un simple examen pour recon 
naître i inanité de cette prétention. 

» A. quel titre ces sommes avaient elles été 
remises é M. Dumont t Parce qu'il était Kvèque 
de Tournai et pour être employés aux œuvres 
dont l'Evèque de Tournai a la charge. Dès que 
.M. Dumont était privé de son titre d Evêque, 
tous ses droits sur le.- dépôts caatiés à l'Eve que 
'évanouissaient peur être attribués au nouveau 

titulaire du siège épiscopal 
» cela tombait sous le .-ens. Nous ie dîmes i brave homme ir la tombe u iuel 

lors : Si M. Dumont revendique,1a propriété ; a v a i t t f t n u . •,.,_,.„,•„..„. k , ] i r . , dP< 0 ê t j 

— C M * AKI'AIKI: DES PLUS surarsLUtRKS. — 
Elle vient de se passer a la Morgue de i'aris. 

11 y a quelques jours un jeune homme f* pré 
semait au bureau du greffier de la Mordue et 
déclarait que son père, Lonamé V*efc*r, dont il 
donna un sifrna'ement fort détaillé, demeurant 
lo3, rue de Charoone, avait disparu depuis Ie3i 
décembre dercier. 

Or, avant-iiier soir, on retirait de la Seine le 
cadavre d'un homme- dont le. signalement, ré
pondait exactement à celui donne p.T ie jeune 
bossue. 

On se rendit immédiatement n l'adresse m i 
quée, où se Lou-e un-' d spr>miè-es fa Tiques 
de papiers peint*, nuis où 2e demeurait que la 
propriétaire et un de ses .ils. et où, rarmi les 
ouvriers, le nom d; Veckef «st complètement 
inconnu. 

Une instruction nrf 'omtxteneée ï ce sujet. 

— Le chroniqueuv d 
t.-̂ ste contre l'aboi des 

Wufti 
lèbres 

pro 
ora son 

« Comme on comprend I)M<Î If. oui- Blanc 
eût énereique.nent défend* qu'on prononçât 
aucune parole •> on eu'-rre - nt. ! .'e me so«-
viens d'avoir a -i 'é s u t obsèques d'un tr>s 

un ami 

.lulie MOUH 
i h j ;;.. la Pi 

rd. 

ult 

M t a t - c l v l l rto T o a r c o l n » . - N A I S S A N C E S du 
Ï6 laovier . — Henri Delescluse. chemin des Carlier.s 
— .leann» Oelaiotte ,rue du Sentier — Octave Roa-
aelia, r u e d u Moulm-l-ap-ot. — AntoinetteCadart . rue 
il" !a Fjrme. —Zoé Delattre, rue du sent ier . —Albert 

r. — Henri 
tu Baptiste , 

CONVOIS PUNIT8RES « OBiTS 

.(S a i i i s e l connaissances il-< 
i » i i - V o l s i n . qui , par o n t 
pt de lettre de faire-part da 
a v I n r - F r a u ç o l a *>aa l t« 

it a Roubaix, le 43 janvier )>-
: iiio.s. sont cries de eoaasder 
une en tenant heu et de IMI 

\ :onv.>! e*. Satet Hotennul», n 
îclo- -.-i .janvier :-.-.:. a :; han 
ut-Martin, a Ronuatx. — L'as 
, mortuaire, rue pierre Mott 

.•iraient p.11 
de Moniteur 
•?••'• siil.il,.-

n ;y.: ea l'é^liaa 

Braasi n e des 

et 1 

-t du 

.'MCI 11 

-. 

laaeas 
11, 

de la illa 

l i a i 

PAS-DE-CA1AIS 

. . *é^t éteinte a Usa
ient de s t I'*!, à i'ilge de cent 

_ nécrologie. — Aforf dune cent. ,iai.<-
— M Petit président du tribunal d Arr»». vient 
d'avoir l'a douleur de perdre sa ^rand'u.ere oja 
ternelle. Mme crepm, qui 
val. arrondi 
ans et sept mois. 

—La Société l-Uilharmonique de Calais don 
nera,s*medi prochain, son troisième concert de 
la saison. 

On r entenara : - A„ 
Mil-Marie VuiHaume, conUtrlce. l-r prix du 

0>n--» \at'er <** "'-»•• 
T • '•• 

' It "v.uùer^cnae^u, viomnc«i.iâie, l -r iTixdu ,; 
conaervatoire de Bruxelle* 

•i, MMgin, chantear de genre. 

I I O U -
s rfeçu'te lattr* 
> a b 4 » G u f 

l u r a H««a*â*»i -.. lé S Roeoatz. la SS J ;;-
v. -.- i -v i . d u - ' :;, neuvième sané* , «<>ni 
H 1 Sa ifca iMMBSi l i n i ta pr<se,i'. avis c o m m e en tenant 
lieu ei da "i-a vouloir assister à ia Messe de Convoi 
i 1 e é U b r é e l e lundi s* janvier , a • heures; aux 
\ î..;iles, qui seront chantées l e m é m o j o u r . â 4 
b-,;res l | t , et aux Convoi et Service Solennels ,qui 
auront lieu le mardi 30 dudit mois , a lu heures , en 
i"-,'iisa .\otre-lJame, a Roubaix. —L'assemblée à la 
ni iison mortuaire , rue de la Redoute . 

l a oMI solennel Anniversaire sera eéMbrd au 
M'.itre Aiuel de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le 
m-rc ied i .'il janvier 1XS3, à 10 heures , pour le repos 
de l'i-ue de Monjieur L é o n L o u i s . J e a n 

• i t a r - l o * S P r é p i - 1 , -poux de banie V l c l o 
, [ n e l H ' l i - n i o dt-cJ.le » l.'i.cl ox , le :t janvier 
1-1 j . .1 l'.i^e i a M ans M 6 m us - Les personnes iqui, 
pur oubli, n'auraient pas race Je lettra de faire-part, 
«out priées de considérer les ar*aaa< avis coutme en 
toiijui l i eu . 

L'n Obit Solennel Anniversaire »er» célébré en 
IVglUe-Notre-Lianie. à Roubaix, le lundi t* janvier 
ls<3, S 9 heure» le», pour la renés de l'arae de Mou-
k i i u r V I n c a n t L o u t s L a ] i l a t , épouv de Ha.-n, 

f MO liait sont priées da considérar la 
v.i comuia «e tenant lieu. 

i s biens de l'Evécae, il faut qu'il revenuique 
•ju-si le litre d'Evftque. L'un ne va pas sans 
l'autre. 

» or, a cette époque, If, Dumont dans une 
acre a HJiwie, avouait qu'une pareille reven-
ication de -a part serait « intentée) 0 
» Eh bien ! il y est venu ! Finalement, pour 

• e lo^iMue. il a dû poser cet acte intentél 
•., es avons entendu à I audience de mardi der-
11I • le» avocats de M. iiumoat prétendre que 

s e 1 étau I Evéqae légitime de Tournai ! 
'est une racaisde et un a»eu. C'est une 

-r,coaii:ii.-:sance impli -ite de ce principe que les 
i-'ois. que M. Dumont a pu avoir sur les b'ens 
- I'K-•-••-»é sont esseatiellement attaches au 

titre d'Evêque. 
» .-se prétendre encore Evêque, c'est le dernier 

moyen qui reste é M. Dumont pour souteuir 
ses prétentions premières. 

i-'osee ainsi, ia question devient simple. 
» Qui fait les Evèques f 
» t e l'ape. 
1 L* constitution est form Ile à cet éc-ard : 

•'est. le Pape seul en Belgique qui nomme les 
Evèoues. 

» yui ;e Paps a-t-il nommé ? 
» Mgr du Koussaux . tandis qu'en même 

temps il déposait M. uuinontet lai eniev-.itson 
llir« d'Evêqae, tout pouvoir et toute juridic
tion. 

• Voilà i'alfaire Dumont réduite à ses vérita
ble* proporuon-c » 

AxvKits — Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
vers minuit et demi,ne violent incendie a éclate 
dites la fabrique de cbitl'ons de MM. Serig-iers 
et 0». sise à la Di^ue ds Canal, côté nord, près 
de i'E.-luse du Canal d* la Campine. Tout le 
bâtiment, comprenant les bureaux, les dépôts. 
10s ateliers, la demeure du directeur et du con 
cierge, et comprenant une superficie destGOO 
••iètres carrés, a été détruit de fund en com> e 

Les dépôts contenaient une grande quantité 
de balles de cbitl'ons. 

Les meubles des habitants de la fabrique, 
ceux du directeur, du eoncierge et d'un ouvrier 
ont été sauvés partiellement. Le directeur a pu 
sauver deux chevaux et des registres ou docu-
m nts importants. 

La fabrique employait journellement de ôt) à 
CO jeunes tilles. 

Les pertes sont évaluées à :;00,WK)francs.Toul 
st assuré, bâtiments et contenu, par cinq com

pagnies, pour une somme totale de 400,009 fr. 
LIÉ . c — r'ne seéne ignoble s'est passée lundi, 

dans un cabaret de cette ville. Six :euiies gar
nements ont tellement enivré, à lo ce de verres 
le s- nii'-vre. l'un de Niirs compagnons, qu'il .-.n 

est mort. Une Instruction est commencée. 
M00RSKU.E (préJ Meniu). —Le document sui 

•nt a ete atli -né d^ins la commune de Muor-
î u s » : 

« Le sieur Louis Pénet, né à Moorseele, le 20 
uni 1782, et conscrit de 1810, a fait partie com

me ti 1 .les trloneuses armées de N.inoléea 1er, 
e. servi dans le ï i e régiment des chasseurs • 
•• •. vai. 11 a reçu jadis la médsdt'e de Saint-Hé
lène, et dernièrement ie gouvernement français 
i'a gratiiié d'an* nouvel,e. m-trque de ga taseur. 

» Pour ces motirs, le disnaoche -tt anvter 1888 
1 irois heures ue relevé*, C u i Pénet,arrivant 
JV la frontière française, assis • i-ùc-a'. it /,or-
tant l'uniforme de s»•• régiment, sera reçu so-
I • ne| em"nt. par ses C)n itoyeBS. 

> A c i t e tin, un cortège, composé 'les nota-
i il liés le la commune, d'un corps :e cavalier», 
et . etc., se t'o:-u.rra Grande Place et ira, mu
sique en t'ie, jusqu'à* oenorg du ilinjre, e 
o*g c'e la chaussée re Moorseele* Idei 
. la : .contre du héros de la félc.pour e re. 
conduire solennellement dan- la commune, au 
milieu de ia sonnerie des cloches et du bruit 
des canon.'?. 

a Des réjouissances publiques rehausseront 
et couronneront la fête » 

Hsje—rston nenç it .ainsi : 
.. Appelé pont ,a uremiùre fois t plenrtr 

> un tooibenu •'<•• « 
Et cet au' ••- début d'oraison fanèbri : 
n De même •;> ! • sa*'* F plall é l'eurir : u. 1 

o les t o m b ' f , ' • - r n e 'amitié se- > I aîr â ••-', 
» pandre des : "ri---.-ur d^s reat^s aimé*, • etc. 

Il y a aussi it • rcours sur la vie priv .-. du] 
défunt : 

s Ce pauvre Raymond je lut d i s a i s «neorel 
•> mercredi der ier : Tu ne te surveillc-i p: s j 
» .Tssen, mon ami, tu m nges trop. <.'a te jouera j 
• un mauvais tour... » 

Ce nom deTrabuco ne vous dit rien, n'e-t-re 
pas? Kh l.i-n, apprenez ou rappelez vous que 
iiaphaël Trabuco a eu son heure de célébrité : 
Il faisait, en effet, partie de ia bande de musi
ciens italiens que le fameux révolutionnaire 
Mazziui envoya en France, en MM, pour tuer 
Napolcon III. 

On sait que l'attentat avorta, car les conjurés 
furent airctés la veille du jour où l'Empereur 
devait être frappé. 

Traduits devant la Cour d'assises, où M" 
Mou.se, Allou et Colmet d'Ange les défendirent, 
les musicict.s italiens furent condamnés aux 
travana forcés â temps 

Après avoir snki sa peine, Trabuco revint en 
("r.-M.ce. et, irdinédiatement, il *e ht condamner 
d • nouveau, mais pour mendicité seulement, à 
Aix, *t lorsqu'il sor'it de piison, il fut expulsé. 

Or, dopai-; lors, l'ancien conspirateur n'avait 
p s donné aigu* de vie. quand, récemment, il 
fut arrête au moment où il traversait la France 
pont se ren Ire eu Angleterre. 

Le voici d . ; . : en police correciionnelle : 
« M. le président. — Vous avez entrent un 

arrêté d'*spu!*ioa pris contre vous J 

» rrabuco. — Mais je ce faisais que traverser 
la France, j'allais eo Angleterre ! 

» I». Il fallait cre-idr.r un sutre, chemin.— 

PARIs.^ î7 janvier. - Huile de Colza ici k. fut corn 
. ' ^ t < 10 : courant 8 . . ; février s» . . ; mars-avril 

J- » -, t de mai 86 .'0 — Huile de lin : courant 58 75-
e y n e r a8 t'j; mars avril 58 75; 4 de mai i.9 « — Soi 

rui taux lr. q Ph. 50. fût c. esc 1* k. : courant 51 „ : 
évi ier n . . ; mars-avril sg .; 4 rie mai » «s. - S v -
•res bruts SS' : d isp. 50 75 a 51 . . . — Sucret blancs 
TA : c - , u r ? Q t M *•'; février .̂ 8 £0; marï-avril 5» 50; 
i de mai 61 . . . — sucres raffinés: 105 a 103 . . . — 
.'-an nés 9 marques: courant 58 S0; février 58 10; 
inar» avril167 eu-, t de mars 5s «5 — Marque Corbeil \ 
11 . , - , ~.,Blé* '• courant 16 . . ; février t 8 . . : m a r » : 
c r i as s de mars 2G -ij. — Seiff'es : courant la . . -
renier 1 _o mari avril u M; i de mars 16 75. 

Marché aux huiles de Lille 
Cuurs j,,;-cédeuts 

Colza 
— épuré p. q. 

Œllliette b. jfoût. 
— rousse. 

Hameline . . . . 
Chanvre 
Lin du pays. . . 
t.in étranger. . . 

Huiles 
l'hectolitre 
• S 5 0 à . . . . 
54 50 . . . . 

5» » . . . . 
54 50 . . . . 

n a i n s 
l'hectolitre 
20 . . a a s . . 

ÏS . . 30 . . 

15 . . 16 . . 
10 .. 21 50 
20 . . *J . . 

Tuurteaai 
les 100 kil . 

17 50418 50 

15 . . l t . . 

tl . . 23 50 

floile de colza 
Huile épurée pour quiaqut 
t-in du pays 
l.iu étranger 
Cainel.ne 
chanvre 

ours du 27 janvier 

R. An 'ou i 
•:•••? en bal 

K.pl i . i "u 

re c >:nrne U a m b c t l a 
I Rira g é * rat. i 

• ic . ea s*ra quitta i 

LILLE ïTj . iu . —sucre Indien s . - 'deg^s cours offi. 
û 5 i Id. u<" 7 à y .. M. en pains o k.n» 1, l u H 

Sucre numéro 3 . . . . id Indigène n« 3 . . . . 3i6 bette
raves disponibles 4» . 11 courant .. . . Id. Grains 
li.-ponibles . . . Id. lin l « q u a l . dispon. « 5 0 Id. lin 

mêlasse d sponible . . . . . 
Id 4janvier . . . . Id 4d'été 
Id. prochain . . . . 

il. courant 
d. à livrer, nreniier 
.. . . Id 4 derniers 

: t en i rison 

!£ :i ; do 

rjr ilil •/ dfs i|n.•'. |uos 
ir faii'o vos cinpk'ttra de 

. li's faire reparer, ivci iurrir à 

' 

— UNE LETTRE EX t'.O' TK I'EXDA'; ;• NM'F 
ANS. — L^ moi • dernier, on a vu anr.vr i la 
poste d'Klberlé'd, corom'n'ayant pis p* èire 
remise'à son adres-e. une lettre qui était pi le 
du même kajrea* le ijuil.et 1S73, ponr N"i :o-
lajewsk, en Sibérie, où se trouvai! ^: -s je 
destinataire, un marin, ti!s de celui qui l'avait 
écrite. Lorsqu'elle arriva a Xicolyjec.sk. le 
destinatairt en éUit déjà parti, el e i c rj.: 
trois ans pour re'.oiirner a travers la - ib ri' .. 
Elberfelt. 

L'e':vo.v.;ur ait r.-t s'amusa à la remettre . ous 
a o ' autre env loppe > t l'udressa. le H) netobr.; 
1876, .J Hong-Kong, '-Ù était le navir >. de, soc i; .-. 
d- nouveau, lorsqu'elle arriva en Chine, c er-
nier aveit quitté e* ̂ ay?. La bienheureux- | ttr • 
lui alors env >vée vers le port où le navire s était 
dirigé ; «11» manqua encore nom tfesUea'air a 
la poursuite duquel on l'expédia encore plusieurs 
fois : de guerr • lasse donc, tinalc.ment, on is. 
retourna a Elbcrîeld. 

r.'iBdis?a< 
uor.'uril : la 
tned cins.il 
j Mid'htii. 
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FAITS DIVERS 
— M. P r w u x i r u i norjLEs DE NEKIE. — 

leudl.d'i grand matin,les élèves du lycée Louis-
le-dr-ind, an nombre de deux ou trois cents 
externes,attendaient avec impatience l'ouvertu 
re des portes pour entr. r en das*e. 

pa* un atome d* nsi^e n'avait été balayé 
sur la pa«e tlerr.on. et les élèves, pour se 
reebaufler. se mirent à lancer de* boules de 
neige, d'abord sur leurs camarades des écoles 
qui arrivaient, ensuite sur des passants et des 
narre». 

Al*rs, arriva par la rue saint-Jacques,un cou
pé dont I» cocher portait la cocarde tricolore. 

e- élèves lancev irrim^diatetnent des tieio'es 
sur rautoinexion. 

oclrrt -rdu ftirftux, lance aioij son 
cheval, en le taisant cabrer, au milieu des 
groupes qui s'ouvrent devant lui, et. redoublent 

— Du Momie illustré, d'intéressrmts d.itaiis 
sur la rénovation du eostume, tentée i-n Angle
terre : 

« t n e association vient de se formera Lon-
dres, qui prétend modifier de for-d eu comble 
votre toiiett<;, measlnm -s. Kllodd b re «ne guerr 
acharnée i n jupes encombrantes,. n\ corset* 
meurtriers, aux talons-échasse.-i qui eap**~Mt * 
tant d'accidents, aux coiffures ri-licul-s et i*-
commoies. 

» Le premier changement nroposé et qui a 
déchaîné des ors/ïes, e-t ie remp'aceraent de a 
jupe par le pantalon. Xous voua reeenus aax 
tentatives de:s bloomeri'te'5 qui firent tant rire 
les caricatures d'autrefois. Kiles aussi préten
daient, au nom d i bon seu , ar.olir la robe aux 
pli* entr.ivai'p , la rob*) qui, ans nos climats 
pluvieux, e t un p̂  rpéfjai ramasse bouc. 

•O* Ut de* ei-ieiieuces publiques.Des bloomé 
ri ;e parurent ton* les rues, cu lo t t e s comme 
le roi Dagoberta mais no.i â l'envers. On ne 
réussit pa t. e tra îoc i -des imitatric-s ; on ne 
réussit i|ii'.i ameul * l e * ;-'amins?. 

» il paraît que e* premier in*uccès ne déeou-
r ge pas les btooméviMM seconde oditioo Mais 
il y a du tirage. On est surtout divisé sur une 
nueatioei pré.'.table Adoptera t-oa 'a culotte 
collante ou le ( a n i i o u douant? La pud ur 
a'armee de cettaioe* n ivutrice» s • répand en 
slft '.'«v éperdus, a Itdue d ua v.ceoient qui 
trahirait iDdlscrètomcni i*s ligaos. Les. aunes 
proc raient, noa sans raison, qu'un pnataMoo 
large rendra la femme absolument hideuse e! 

grotes me. 
» On en est là » 

— Ji'iiiMi'M si NI ;t i,t u : . — On sait qu aux 
Etata-l-ini; en cot..-er e avec soin la pi in du 
fou t p ur un a se/ gra .d nombre d ' rimes 
et délits. 

Le mois dsmier, à AA'ilmington, le bourreau 
applique a un certain Nathuniel Demby un coup 
de courbachedeplus que le nombre que l.i sen
tence lui avait adjugé. Demby alla aussitôt ré
clamer devant le tribunal et actionna I" shérif 
comme responsable de l'erreur. Mais le juge lui 
a e e r d s . i t i e m - e#t>l d»5 l o i m w a s s e n t ' 

ceviait deux coups en moins, pour l'indemniser 
du coup dont il venait d'être gratifié en trop. 

nsidère comme pr**q e : • . 
n u du cabinet Duel t •. • Si ,* 

l'Yaoc* venl avoir un gouvernement n eilleor, e 
u.o.-.en de s •"> d la difticnlle s.r..i' un rejet 
•les lois de proscription par la Chambre • 

f-. Impjr-;tr-.;a e : 1* priae.o N a p o l é o n 
I'aris, i", janvi- r. 

aT.PanlénCa* ag a' déclara lans i*P"y.v,que 
i'impératrl > ue lui a pa* desaaaté d* n 
•a po'.itiqae a "••;' rd eu prit ce Napo'.eœ. il 
dit '• :e eaux cm s f l r m e U <iu,. l'Iipératrlce 
?'est raliee politlquetneat au p:in-e N'ipoleon, 

•t I Ira;' ratric.'. dont lt v o y a v : a été 
•l*'u* a te ce s '.idaiité familial*, et de géné-
ro; ne cbeva!era**ue. 

!.' tnperâ'.ri'tc u'c. p's dcaar.d" d* voir le 
p i ' . - . 

Le gouvernement n'a pris pressé son <'é-
pa.t. 

Les r i b i l i s t e s 
St l'étershiurg. 2i janv 

DM i.nprimrie révolutionnaire clsude-tiue a 
été découvert* à Odessa Plusieurs BibltnUes a it 
été arrêt s. 

Les o ide ior s -inglp.is daa.î l 'armée 
é g y p t i e n n e 

Lo ;dres. S7jaav. 
T.,» standard a n o . c 1 qoe ;e eéneral W'ood 

s coearj été le choix de* o.iiciers anglais iiui 
dciveut faire partie de l'armée agyptionn*. 

BRE DES OÉPUTES 
;S-i''ri t 1 lie*-) 

• ' : ••.•'(• c e M Bai 

Laséaace e t ouverte ; 
S m ••< ;'s»r»tl«« 

l,u • hambre abor..c >i 

ï h mes 
J n d i o i a i r e 

selle de la discussion 

!.. roi " j 

ii ; interméd aire 
•'Cire l'élection el 1 i no uitia'.io.i par le, pouvoir 
ex. c i i f . Le garde des sceaux choisirn, paru: 

s n uns in tiques par le corps électorul. 
M I Un -n M, répond aux critiques d' M. ' l e 

a erneau, e: produit de nouvelles citations. 
.-.aai' )iw»»a»'acaaMaa»a«w»a»aa»JU»a«MMaaa»aaatw«H. 

BULLETIN DU COWMERCb 
LES VENTES D'ANVERS 

Anvers. 'J7 janvier, 8 heures 49 s. 
U JO<J bil les ont été m'«es en vent*. 
m | r- •• e 'erU ies 

four les lames supérieures,le.1 

aucun changement. 

~\, s . • : . : • . -

vient!»' 
iauiu'llc un 
L'A ri ih '-' 
S 11110 il ' 

;tvt c ' 
el est orne t 
eh s ili'is ai 
S c o t t . ' l ' S lit 

parait i.-s !• 
i. tii d • m à 
tnen! d'un pr 
-.-;-;t '.;;'•:•; c 

trennes par 
slonnt». Des 
Etudes SM '/ 
trueritc d'Ai> 
r/.<. par toxe. 

• i.iiemu-. 
Conte? Cl -V 

• 

i a .-./. 
: • il • l iai 

le un i 
' • ' • ' ' • • 

snriot. 
e | ! • i 
10 [ i . l g 

;:•: m o d 
l l i l l l i " S 

toute 
c i n 

e r.,s' 

par M. 
onr.efle 

'••>• \ • i tLONti 

:.•• 'i' i:ii ' p .o!j -alion rt 
• p a c a i t •..'•• .: • 

'. : i I f. • c i id l l i i!,;; ] - . • -

tlos i d ti ura, esl édité 
. 1 : ii par s-cii. 

i i i i ' i dessins i i plan 
dis . s ; ;oi l:i;:,:o. lies 

'•'•• iicih' publication 
c ci.aij'ir mois el cin-
s d.' ~r\- •: : abonne-

iijue r.;-, francs pur mu 
•ii-ijrs •• • t cadeau d'i 
lit haute s iciel > pari-

ISSan '- C'.i.'i •:: U'IcS 
; <ii lin, |MI- Mar-

- Les Sa.'o s i j •>•• 
JT. — Hijtfi. ne de lu 
le ceci.-m- Dviti-LC. — 

-.'/v<'.-. texte par 
n is . cr ivains eu reuom. — Le Tiièittre •• 
Paris en ItttM, par Pierre DacouitcauxE 
et enfin un Courri •?• illustré de lu Mode 
parisienne, par «ne- Paris ienne, forment 
de c h a f u e numéro un album exqu i s , et de 
chaque aune- , M X vol'l ines entière ent 
d i s t .nc i se t dont la place <-st marquée dans 
toute* les bibliottiêt{U « des g e n s cTesprit 
et de ffoùt. tWirJj 

( n e i ' a u f e r r u -, n e i n e d » é e . — Il 
serait à souhaiter qu une foule de malades 
fussent s munis an régime de l'eau ferrée: 
le F E U est |ires.'nié la sous sa ferme la plus 
ass imi lable et il v a là une action spéciale 
que n'ont j a m a i s pu éga ler la plupart des 
préparations ferrugineuses , s i pour avo ir 
le 1 a 'lie.- du traitement à l'eau ferrugi
neuse, il dallait aller à la source, aux Baux, 
l'aiie sa enre. ou bien se soumettre à un 
réff imecoùteux.trop de g e n s ne pourraient 
v prétendre: mais il e*t si facile d'obtenir 
l'eau minérale ferrugineuse sur sa table. 
comme puisée ;i la source même, et en 
quelque s irte p '•.•:• rien ' quarante gout tes 
• te F E U !i w > ttans uu litre ou un carafe 
d'eau, vous cousl i tueronl une exce l l ente 
eau minérale ferrujrineus ». qu'on peut boirv 

: dans In journée . ( >•.-. éprouvera 
nus* ' : • • s i < > • i s 1 M r t s,. ; - ; • • «au tout à 
la fo;s d'.gc iq i • • ri ante. 

una 
ja, yahii ' i i ia>ma»aaa»aawawaaaiaja»»Baaaa»^aaaaaaaaaaK 

i 
1 1 , l ' i a o e do la. B o u r s e , P a r i s 

ffou» consentons a tout acheteur 
ou porteur d'sctiom et a ooi,gâtions 
é* l'afjoniw i c» journ»,' * " 

l l lHUItt lc l l< 

.'•: :)!i* ' I f l 'c ) 1-1 
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